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Le mois de la Bib le/
La semaine de la B ib le
en AmŽrique Latine

Dans certains pays d'AmŽrique Latine, comme le BrŽsil, le
"mois de la Bible" est devenu une tradition. Les responsables
de la pastorale biblique en AmŽrique Latine se proposent
d'Žtendre cette pratique ˆ l'ensemble des pays du continent
latino-amŽricain car ils y voient un moyen d'ŽvangŽlisation :
"Le mois de la Bible est une campagne d'ŽvangŽlisation et de
renouvellement de la communautŽ chrŽtienne"

Mais faute d'instruments pastoraux adaptŽs ou de personnes
disponibles pour les crŽer, beaucoup de communautŽs dio
cŽsaines, paroissiales ou de communautŽs de base hŽsitent ˆ
cŽlŽbrer une semaine ou un mois de la Bible.

Pour palier cette difficultŽ des responsables de l'apostolat

biblique se sont retrouvŽs pour proposer un th•me etforger des
instruments adŽquats. Le dernier numŽro de LA PALABRA
//0 Y reproduit le rŽsultat de leurs travaux avec une proposition

pour une semaine ou un mois biblique ˆ partir du texte de
Gen•se I-I2 sur le th•me "Homme et femme, images de Dieu.

DŽfendons la vie humaine".

Le ComitŽ ExŽcutif de la FŽdŽration, lors de sa derni•re
rencontre ˆ K™nigstein en mai 1987, encourage fortement tous
les pays membres de la FŽdŽration qui n'ont pas encore cette

pratique ˆ s'engager dans un "dimanche de la Bible" et m•me
dans une "semaine de la Bible". Les efforts de nos amis

d'AmŽrique Latine rejoignent les prŽoccupations du ComitŽ
ExŽcutif. Leur travail peut stimuler les recherches ou les
rŽalisations des uns et des autres en ce domaine.

Nous publions ici les grands points de la proposition latino-
amŽricaine sur le mois ou la semaine de la Bible. Le texte

intŽgral en espagnol peut •tre demandŽ aupr•s de CŽsar
Ilerrera, Transv. 29 No. 35 A-39, Bogot‰, D.E., Colombie.

Pour mettre en place un "mois" ou une "semaine de la Bible",

quatre instruments diffŽrents sont proposŽs:
1. Un texte guide destinŽ aux personnes qui travaillent dans la

pastorale pour une approche du texte biblique.
2. Des orientations prŽcises ˆ l'intention des cercles bibliques

qui seront organises autour du th•me.
3. Des propositions de cŽlŽbration de la Parole.
4. Des propositions de catŽch•se ˆ adapter selon les commu
nautŽs .

1 . L E T E X T E G U I D E ( G e n • s e 1 - 1 2 )

Le fondement biblique des droits de l'homme est que l'homme
est image de Dieu et c'est pourquoi tout homme a le droit que

l'on respecte sa vie, et personne ne peut se considŽrer comme
le propriŽtaire de la vie d'un autre homme.

La Bible nous prŽsente cette rŽalitŽ homme-image de Dieu ̂
l'intŽrieur du th•mede la CrŽation qui ̂  son tour s'int•gre dans
la prŽhistoire biblique composŽe par les onze premiers cha
pitres de la Gen•se.

Le texte-guide, apr•s une introduction qui rappelle le genre
littŽraire des premiers chapitres de la Gen•se, s'arr•te plus
spŽcialement sur les points suivants :
1. La crŽation selon l'auteur sacerdotal (Gen•se 1,1-2,4a).
2. Paradis et pŽchŽ (Gen•se 2-3).
3. Ca•n et Abel (Gen•se 4,1-16).
4. Le DŽluge (Gen•se 6,1-9,17).
5. La tour de Babel (Gen•se 11,1-9).
6. L'histoire des commencements et l'histoire du Salut.

2 . LES "CERCLES BIBLIQUES"
O U Ç C E R C L E S D E L A P A R O L E "

Quelques conseils tr•s pratiques destinŽs ˆ l'animateur ouvrent
le dŽbut de cette deuxi•me section du livret On commence par

rappeler ce qu'est un cercle biblique. Quelques suggestions
d'animation de groupe sont ŽnumŽrŽes. Les objectifs sont ainsi
dŽfinis :

1. Renouvellement du Peuple de Dieu qui forme l'Eglise.
2. Revitaliser les communautŽs chrŽtiennes par le moyen de
renconues et parvenir ainsi ˆ une communion et ˆ une par

ticipation vŽritables.
3. Promouvoi r les min is t • res des la•cs en formant les an i

mateurs ˆ la pratique de l'interaction communautaire.
4. Aider les communautŽs ˆ rŽflŽchir sur leur situation ˆ la

lumi•re de la Parole de Dieu.

Viennent ensuite 7 propositions de cercles bibliques: 1. Il vit
que cela Žtait bon (Gn 1); 2. Un paradis de vie pour l'homme
(Gn 2); 3. Pourquoi le mal ? (Gn 3); 4. Suis-je le gardien de mon
fr•re ? (Gn 4); 5. Dieu prend au sŽrieux l'homme (Gn 6); 6.

L'orgueil engendre le pŽchŽ (Gn 11); 7. Les appelŽs de Dieu
(Gn 12).

Chaque proposition est b‰tie sur le m•me mod•le :

1. Un regard sur notre vie. Un fait de vie tr•s concret est

rapportŽ qui illustre le th•me choisi.
2. Prenons conscience. A partir d'un questionnaire chacun
essaie avec ses propre mots de donner ses rŽactions devant le
cas ŽvoquŽ et de comparer avec ce qu'il conna”t de situations
semblab les .

3. La pansŽe du peuple de Dieu. Une u-•s simple explication du
texte biblique et l'expression de foi qui s'y manifeste en regard
du probl•me posŽ.
4. L'approfondissement du me.t.tage. Une explication presque
verset par verset du texte biblique.
5. Transformons notre vie. Une actualisation ˆ partir de
quelques questions.
6. Notre rŽponse. En regard du texte, quelques grandes orien-
tittions de vie sont ŽvoquŽes.
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7. Face ˆ face avec le Seigneur. Il est proposŽ ˆ chacun des

participants de faire une pri•re personnelle.

CERCLES BIBLIQUES : un exemple.

(la 3•me des 7 propositions : voir ci-dessus)

Pourquoi le Mal ?

1. Regard sur notre vie.

Un fait de vie. La famille Rios est installŽe pr•s d'une grande
citŽ. Elle vit en paix et en harmonie, jouissant du pays, du tra
vail, de l'amour familial et d'une profonde foi en Dieu. Jorge, le
fils unique, est au centre de l'affection et de la joie de la famille.
Il s'en va en ville pour des Žtudes universitaires. Lˆ il se laisse
entra”ner et dŽlaisse ses Žtudes. Il va gožter ˆ la drogue et s'y
hab i tuer .

Son p•re, essaie mais trop tard, de le sortir de l'orni•re de la
drogue. Le dommage subi par Jorge est irrŽversible; Jorge est
perdu. La famille Rios. face ˆ ce malheur, continue sa lutte et
douloureusement ne re•oit plus Jorge ˆ la maison.

2. Prenons consc ience.

Avec tes paroles raconte l'histoire prŽcŽdente.
Quel est l'aspect qui a attirŽ ton attention?
Pourquoi existent-t-ils tant de maux dans le monde ?
Quel doit •tre l'attitude des chrŽtiens en pareille situation?
Comment manifester notre espŽrance chrŽtienne devant la
d o u l e u r ?
Sommes-nous capables de donner une solution aux probl•mes
que nous vivons?
Le Christ est-il pour nous une force au milieu de tant de maux?

3. Ce qu'a pensŽ le peuple de Dieu.

. introduct ion.

Nous allons lire le chapitre 3 de la Gen•se. Nous garderons
prŽsents ˆ l'esprit quelques ŽlŽments.
Ce chapitre prolonge le rŽcit yahviste qui est un drame pour
nous expliquer l'origine du mal.
Nous nous demandons toujours : pourquoi le mal? D'o• vient
cette disgr‰ce pour l'humanitŽ?
Adam et Eve sont les reprŽsentants de l'humanitŽ tout enti•re
devant Dieu. Ils sont liŽs ˆ la terre {Adama en hŽbreu) : Adam
et Adama face au plan de Dieu. Nous sommes les protagonis
tes de l 'af frontement.

. lecture de Gen•se 3,1-3,24

. moment de silence pour accueillir la Parole.

4. Approfondissons le message.

Le serpent symbolise les forces du mal. La Bible ne prŽsente
pas le serpent comme un •tre indŽpendant de Dieu. Il fait partie
des animaux que Dieu a crŽŽs. Dans les mythes anciens on se
reprŽsente l'origirte du mal venant d'un dieu qui se coupe des
autres, qui se rebelle et qui donne des conseils ˆ l'homme. Le
serpent dans la Bible symbolise l'ennemi de l'homme en
voulant le couper du plan de Dieu.
Gen•se 3 ne propose aucune explication sur l'origine du
serpent. Il affirme qu'il est un des •tres crŽŽs par Dieu dans le

paradis et qu'il est le plus astucieux. A la fin de l'Ancien Testa
ment, on dit : "Par l'astuce du diable le pŽchŽ est entrŽ dans le
m o n d e " .

Le serpent peut symboliser le plus astucieux des animaux
qu'est l'homme lui-m•me. Se fiant ˆ son astuce et ˆ ses
capacitŽs, il s'Žl•ve contre Dieu et se prend lui-m•me pour dieu.
L'homme, veut avoir le pouvoir surtout, abandonne Dieu et se
croit l'Žgal d'un dieu (lire EzŽchiel 28).

La pharaon d'Egypte Žtait couronnŽ d'une tiare ornŽe d'un
serpent. Le serpent peut reprŽsenter aussi le pouvoir pha
raonique qui ne se soumet pas au pouvoir du Dieu d'Isra‘l, le
Seigneur.

Le serpent est liŽ ˆ tous les cultes de la nature; il est le symbole
du renouvellement perpŽtuel de la nature, par son contact avec
les eaux, avec la vŽgŽtation et la sexualitŽ fŽconde. L'histoire
d'Isra‘l est une luttre entre le Seigneur et BaaI. Ce dernier
trom pe le fid•le en lui faisant croire que la fŽconditŽ vient de lui.
symbolisŽ par le serpent, et non du Seigneur.

Le serpent est mis ainsi en relation avec les ennemis du Dieu

d'Isra‘l, le Seigneur : le pouvoir pharaonique et l'esclavage
d'Egypte, les forces naturelles adorŽes en Canaan dans le culte
de BaaI.

Pour introduire le mal dans le coeur du couple le serpent
dŽfigure Dieu. L'alliance de Dieu avec l'homme vient de
l'amour. Mais le serpent crŽe la suspicion contre Dieu : il ne
permet pas ˆ l'homme de manger du fruit des arbres. Il n'est pas
si bon qu'il le para”t. C'est un rival de l'homme. Dieu ment ainsi
ˆ l'homme quand il lui demande sa confiance. Le serpent
s'identifie au plus intime dŽsir de l'homme ; •tre totalement
ma”tre de lui-m•me, vivre sur la base de ses propres lois : "Vous
serez comme des dieux".

L'homme peut choisir le jardin de l'amitiŽ avec Dieu, de la
rŽconciliation, de la bienveillance divine, •tre commandŽ par sa
parole d'amour, ou il peut se donner ses propres valeurs et
ses propres objectifs en dehors de Dieu. De cette mani•re
l'homme se coupe de la Parole de Dieu qui sauve.

La nuditŽ. L'homme et la femme se sentent nus. dŽpouillŽs de
leurs biens. Ils se dŽcouvrent. Le v•tement est une dŽfense du

moi menacŽ par l'autre. Mais ce mal entre eux ne vient pas de
Dieu, mais d'eux-m•mes. Ils ont l'Žtonnement de se voir

dŽpouillŽs de la gr‰ce, devant l'autre et ensuite devant Dieu.

Dieu appelle l'homme (3,9-12). Nous espŽrons raisonnable
ment que Dieu se prŽsente avec un ch‰timent sans appel. Au
contraire. Dieu appelle l'homme comme sa crŽature. Il continue
de l'aimer.

Interrogatoire de l'homme et de la femme. Tant l'homme que la
femme tient l'autre pour coupable.

5. Transformons notre vie.

. Que reprŽsente le serpent du paradis pour notre sociŽtŽ ?

. Que reprŽsente le serpent du paradis pour moi personnelle
m e n t ?

. Comment s'exprime la rŽalitŽ du pŽchŽ dans notre groupe?

. Comment participons-nous au pŽchŽ originel?

6. Notre rŽponse (Gn 13,15-24).
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Les Žv•ques, en tantqu'ilstransmettent la doctrine apostolique,
ont ˆ instruire leurs fid•les sur le bon usage des livres saints,
et spŽcialement de ceux du Nouveau Testament, en favorisant
la traduction de la Bible pourvue de notes explicatives. Ainsi les
fils de l'Eglise pourront s'alimenter avec profit ˆ l'Ecriture et se
pŽnŽtrer de son esprit.

De cette fa•on, par la lecture des livres saints "se diffuse et brille
la Parole de Dieu" (2 Th 3,11 ) et le trŽsor de la rŽvŽlation, re•ue
dans l'Eglise, remplit peu ˆ peu les coeurs des hommes. Et
comme la vie de l'Eglise se dŽveloppe par la participation
assidue au minist•re de l'Eucharistie, on peut espŽrer qu'elle
recevra une nouvelle impulsion de vie spirituelle avec la
dŽvotion redoublŽe ˆ la Parole de Dieu "qui dure pour toujours"
(Is 40,8; cf. 1 P 1,23-25).

La Parole Dieu dans l'Eglise nous invite :

a) ˆ Žcouter la Parole de Dieu. Si Dieu a daignŽ parler ˆ
l'homme, c'est pour que ce dernier l'Žcoute. Si l'Eglise nous
invite ˆ Žtudier la Bible, c'est pour obtenir une meilleure percep
tion de la Parole de Dieu.

Nous devons Žcouter la Parole de Dieu religieusement: avec
humilitŽ, en union avec l'Eglise tout enti•re. Parce que la Bible
a ŽtŽ confiŽe ˆ l'Eglise et ˆ nous; nous pouvons la comprendre
parfaitement des l•vres de l'Eglise et en parfaite communion
avec elle.

b) ˆ vivre la Parole de Dieu. Si nous cherchons ˆ assimiler la
Parole de Dieu, c'est pour la vivre personnellement dans notre
vie de tous les jours. Nous n'entendrons la Parole de Dieu que
si nous cherchons ˆ la mettre en pratique. Ce que contiennent
les Ecritures est plus une vie que l'assimilation d'une doctrine.

c) Proclamer la Parole de Dieu. Comme membres de l'Eglise
nous Žcoutons la Parole et nous recherchons ˆ la comprendre
pour l'annoncer et la proclamer avec une enti•re confiance et
sŽcuritŽ, comme les Ap™tres (Ac4,29; 9,28; 19,8). Cette parole
se transforme en tŽmoignage. '
Ce que nous cherchons c'est d'entrer par la parole non dans
une connaissance, mais bien dans une communautŽ de vie, et
nous dŽsirons attirer les autres dans cette m•me communautŽ

de vie et de communion avec le Dieu Un et Trine. Cette vie nous
est accessible parce qu'elle nous est donnŽe en JŽsus-Christ,
Parole substantielle, qui est la rŽvŽlation totale du P•re et qui
nous fait entrer dans cette vie (1 Jn 1 -3). Dans la communautŽ
chrŽtienne nous partageons ce tŽmoignage.

d) ˆ lutter pour la justice. La Parole de Dieu est une force de
rŽconciliation entre les hommes. Cette rŽconciliation suppose
la lutte contre l'injustice et l'exploitation de l'homme par
l'homme. Nous ne pouvons pas lire la Bible comme un livre
seulement pour rŽgler nos relations avec Dieu, mais aussi
comme un principe de transformation des relations entre les
hommes. C'est pourquoi une lecture de la Bible qui nous
distrairait de la lutte pour la justice, qui ferait nous Žvader de
nos responsabilitŽs dans l'histoire quotidienne que nous vi
vons, ne pourrait pas s'appeler une lecture chrŽtienne. La Bible
doit •tre une force de transformation de l'histoire humaine par
l'Esprit d'amour.

Ž) ˆ •tre ŽvangŽlisŽs et ˆ devenir ŽvangŽlisateurs. La Bonne
Nouvelle du Salut rŽsonne dans nos communautŽs gr‰ce ˆ la
Parole de la Bible. C'est pourquoi nous devons faire rŽsonner
cette Bonne Nouvelle aupr•s de nos fr•res pour que l'amour de
Dieu les remplisse de joie. Comme la•cs nous avons ˆ prendre
et ˆ proposer pour le service de la communautŽ le minist•re qui

nous correspond pour l'Ždification de l'Eglise. Tous nous par
ticipons ˆ la fonction ministŽrielle de l'Eglise comme service des
hommes par la Parole de Salut.

6. RŽponse ˆ la Parole :
. pri•re personnelle
. oraison

. "Le Notre P•re".

7. Un geste de fraternitŽ.

8. Oraison finale et envoi.

4 . G U I D E P O U R L A C A T E C H E S E S C O L A I R E

Il s'agit de profiter du mois ou de la semaine biblique pour faire
une catŽch•se biblique aupr•s des scolaires. Trois th•mes sont

proposŽs :
1/ "La crŽation" (Gen•se l-2,4a) sur trois rencontres : a. "Et
Dieu vit que cela Žtait bon"; b. "Faisons l'homme ˆ notre image
et ˆ notre ressemblance"; c. "Croissez, multipliez-vous et
dominez la terre".

2/ "Paradis et pŽchŽ" (Gen•se 2-3) sur trois rencontres : a. "Le
travail"; b. "Et l'homme quittera son p•re et sa m•re, il s'unira
ˆ sa femme et ne formeront qu'une seule chair"; c. "Le pŽchŽ".
3/ "Ca•n et Abel : o• est ton fr•re?"

4/"Le dŽluge"
5/ "La tour de Babel : et nous deviendrons cŽl•bres"

6 / " A b r a h a m "

CATECHESE : un exemple

(2•me rencontre du th•me 2 : voir ci-dessus)

"L'homme quittera son P•re et sa m•re, Il s'unira ˆ sa
femme et ne formeront qu'une seule chair."

1. Objectifs.

A la fin de la rencontre les Žtudiants devraient pouvoir :
. l ire ce texte avec l' intention de l'auteur et non comme une

histoire.

. valoriser le corps et la sexualitŽ, comme oeuvres bonnes,
crŽŽes par Dieu.
. reconna”tre et appliquer l'ŽgalitŽ de l'homme et de la femme,
dans sa dignitŽ et ses compromis, et les diffŽrences physiolo
giques et de caract•re.

2. Contenu.

La crŽation de l'homme, selon ce second chapitre de la Gen•se
est un beau rŽcit au langage figurŽ. On prŽsente la crŽation
d'un Dieu qui mod•le l'homme de la glaise et lui diffuse son
souffle de vie (2,7)

L'homme est un •tre unique et non rŽpŽtable; chacun est le fruit
d'une dŽcision de Dieu, et chacun depuis le dŽbut est connu de
Dieu par son nom. Ainsi le peuple de Dieu a-t-il compris sa
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relation avec Dieu et a exprimŽ ainsi cette relation dans ce
passage d'Ecriture.

Les diffŽrences physiques entre l'homme et la femme sont
aussi des motifs de rŽflexion; cela appara”t au moment de la
crŽation de lafemme; ˆce moment Dieu prend une c™te ˆ Adam
pour qu'elle devienne pour l'homme "l'aide qui lui corres
ponde", avec une dignitŽ Žgale ˆ celle de l'homme puisqu'elle
est "chair de ma chair et os de mes os" (Gn 2,23).
Ainsi donc ensemble, ils ont ˆ partager les responsabilitŽs.

L'homme appara”t dans tout ce chapitre comme un •tre social;
il doit vivre en communion, en solidaritŽ et en dialogue : "Il n'est
pas bon que l'homme soit seul" (2,18); ici est soulignŽe la
dimension sociale de l'humanitŽ. L'homme rŽalise pleinement
cette communion dans la relation familiale. L'attraction sexuelle

homme-femme est voulue et bŽnie par Dieu (2,24). La sexualitŽ
humaine est posŽe en relation avec l'oeuvre de la crŽation et la
famille se situe comme communion idŽale depuis les origines.

3. MŽthodologie

Une lecture du texte de Gen•se 2 travaillŽ en petits groupes
peut donner les bases d'une discussion selon les intŽr•ts du

groupe. Il est nŽcessaire de souligner :
. la relation de l'homme avec la nature et sa supŽrioritŽ sur les
autres crŽatures parce qu'il re•oit le souffle de Dieu.
. la domination de l'homme sur les animaux auxquels il donne
u n n o m .

. la dignitŽ Žgale malgrŽ les diffŽrences physiques et psycholo
giques entre l'homme et la femme.
. la dimension sociale de l 'homme.

. la sexualitŽ est bonne et entre dans le plan de Dieu depuis la
crŽa t ion .
. ce second rŽcit de la crŽation compl•te celui de Gen•se 1,
avec d'autres intŽr•ts de la part de son auteur.
Il faut aussi insister sur la signification du langage figurŽ de ce
rŽcit : l'homme est un •tre crŽŽ par Dieu, en totale relation avec
toute la crŽation, et cependant supŽrieur ˆ toutes les autres
crŽatures parce qu'il peut entrer en relation avec Dieu.

4. /^plication ˆ la vie.

Utiliser les ŽlŽment de la mŽthodologie

5. RŽsolut ions.

Respecter son corps et ceux des autres parce que c'est
l 'oeuvre de Dieu.

Vivre pleinement l'ŽgalitŽ fondamentale entre l'homme et la
femme. A ide r l es hommes ˆ v i v re en communau tŽ comme

moyen unique de rŽalisation intŽgrale de tous.

6. Evaluat ion

Que chacun explique avec ses propres termes au moins une
de ces trois affirmations :
- "Il n'est pas bon que l'homme soit seul".
- l'attraction sexuelle, homme-femme, est voulue par Dieu.
- l'homme et la femme ont une Žgale dignitŽ.

Les "Guiding Principles..."

Dans le derr•er bulletin (BDV n¡5, page 19) Žtait annoncŽe la
publication de la nouvelle version du document Žtabli par
l'Alliance biblique universelle et le SecrŽtariat pour l'UnitŽ des
ChrŽtiens sur les "Directives concernant la coopŽration intcr-
confessionnelle dans la traduction de la Bible". Vous trou

verez la traduction fran•aise officielle de ce document dans les

quatre pages centrales de ce bulletin. Ces pages sont facilement
dŽtachables pour permettre de conserver ce document impor
t a n t .

Voici tout d'abord le texte de prŽsentation de ces directives:

Le SecrŽtariat pour l'UnitŽ des ChrŽtiens ˆ Rome et l'Alliance
Biblique Universelle ont le plaisir de prŽsenter ˆ tous les
intŽressŽs une version rŽvisŽe des "Direct ives concernant la

coopŽration interconfessionnelle dans la traduction de la Bible"
(1968).
Le prŽsent document se conforme ˆ l'esprit et aux principes mis
en Žvidence par l'accord historique dont le texte fut publiŽ pour
la premi•re fois en 1988; en m•me temps, il refl•te l'expŽrience

acquise dans la production de tr•s nombreuses traductions
bibliques depuis ce moment-lˆ. La rŽalisation de ces traduc
tions interconfessionnelles a ŽtŽ rendue possible dans une
large mesure par ces "Directives". Les rŽactions qui nous ont
ŽtŽ communiquŽes par ceux qui les ont utilisŽes nous ont
amenŽs ˆ introduire quelques lŽg•res modifications dans cette
nouvelle Ždit ion.

Cependant, l'intention fondamentale demeure inchangŽe:
comme prŽcŽdemment, les traductions interconfessionnelles
con t inueron t de se baser su r un tex te hŽbreu de l 'Anc ien
Testament et un texte grec du Nouveau Testament approuvŽs
par des spŽcialistes reprŽsentant diverses traditions
ecclŽsiales. La prŽparation et la rŽvision des traductions seront
effectuŽes en Žtroite collaboration, l'objectif visŽ Žtant que le
nouveau texte puisse •tre acceptŽ et utilisŽ par tous les
chrŽtiens et toutes les communautŽs chrŽtiennes qui parlent la
langue dans laquelle on l'a traduit.
Le but Žvident d'un tel effort interconfessionnel est de produire
des Žditions des Saintes Ecritures qui prŽsentent un texte
commun ˆ tous ceux qui parlent la m•me langue. Cela permet
tra en m•me temps, et souvent pour la premi•re fois, de rendre
un tŽmoignage commun ˆ la Parole de Dieu dans le monde
d'aujourd'hui. Nous souhaitons que, pour tous ceux qui ont ˆ
coeur d'Žtablir des traductions fid•les et comprŽhensibles de la
Bible, cette version rŽvisŽe des "Directives" soit un instrument
efficace pour atteindre ce but.
Que Dieu bŽnisse ceux qui travaillent pour que sa Parole soit
plus largement connue et vŽcue, et qu'ˆ travers eux il bŽnisse
tous ceux qui recevront et liront les nouvelles traductions
in te rcon fess ionne l les .

CitŽ du Vatican, le 16 novembre 1987.

Johannes Cardinal Willebrands Lord Donald Coggan
PrŽsident du SecrŽtariat pour PrŽsident honoraire de
L ' U n i t Ž d e s C h r Ž t i e n s . l ' A l l i a n c e b i b l i q u e

un iverse l le .

Pierre Duprey
SecrŽ ta i re

Ulr ich Pick

SecrŽtaire gŽnŽral



B u l l e t i n D E I V E R B U M 6 / 9 ˆ 1 2

.

D I R E C T I V E S C O N C E R N A N T L A C O O P E R A T I O N I N T E R C O N F E S S I O N N E L L E

D A N S L A T R A D U C T I O N D E L A B I B L E
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1 . A S P E C T S T E C H N I Q U E S

1 . 1 . L E T E X T E

1 . 1 . 1 . T e x t e s c o m m u n s

1.1.1.1. Nouveau Testament : Pour les projets de traduction
commune, les commissions devraient baser leur travail sur
l'Ždition critique de Nouveau Testament grec publiŽ par
l'Alliance biblique universelle (United Bible Societies), qui
rŽsulte elle-m•me du travail commun effectuŽ par des
spŽcialistes reprŽsentant l'Eglise catholique romaine et
d ' a u t r e s d Ž n o m i n a t i o n s c h r Ž t i e n n e s . L e s t r a d u c t e u r s d e v r a i e n t

normalement suivre les le•ons adoptŽes par le Greek New
Testament lorsqu'elles sont classŽes dans la catŽgorie A ou B;
en revanche , il leur est permis de choisir d'autres le•ons bien
attestŽes dans les cas o• le texte adoptŽ est classŽ dans la
catŽgorie C.
Bien que toute bonne traduction doive toujours se fonder sur un
texte critique, on admet que dans des situations particuli•res
certaines dŽnominations puissent souhaiter l'inclusion dans la
traduction du Nouveau Testament de passages empruntŽs ˆ la
tradition byzantine (largement reprise dans le Textus Recep-

tus). Userait alors judicieux de placer de tels passages en note,
en faisant figurer un signe adŽquat dans le texte. L'ampleur de
ces ajustements textuels dŽpendra naturellement des condi
tions locales. Tout cela demande en tout cas ˆ •tre soigneuse
ment dŽterminŽ ˆ l'avance sur la base de principes clairs et
prŽcis (cf. section 2).
1.1.1.2. Ancien Testament: La Biblia Hebraica Stuttgartensia,
publiŽe par la SociŽtŽ biblique allemande, est recommandŽe
aux commiss ions communes de t raduct ion.

D'une mani•re gŽnŽrale, le texte de base de la traduction sera
le texte massorŽtique. Mais lorsque sa forme traditionnelle
prŽsente des difficultŽs particuli•res, les spŽcialistes devraient
recourir au tŽmoignage prŽsentŽ par des textes rŽcemment
dŽcouverts ou par les versions anciennes en ce qui concerne
d'autres formes du texte hŽbreu. On tiendra compte aussi des
nouvelles connaissances acquises gr‰ce ˆ l'Žtude des langues
sŽmitiques apparentŽes, bien qu'elles puissent entrer en
conflit avec des interprŽtations traditionnelles. Pour rŽsoudre
les probl•mes textuels, on aura avantage ˆ consulter les
volumes consacrŽs au travail d'analyse textuelle de l'Ancien
Testament hŽbreu, publiŽs sous les auspices de l'Alliance
biblique universelle.

1 . 1 . 2 . C a n o n

Dans bien des cas, et lorsque les Eglises le demandent
expressŽment, les SociŽtŽs bibliques publient des Žditions de
la Bible qui contiennent les livres appelŽs "deutŽrocanoniques"
par certains et "apocryphes" par d'autres'. Le but visŽ par les

1. Le Greek New Tesiameni Ž\ia\ue par la lettre A les passages pour lesquels la
le•on retenue dans le texte grec ImprimŽ est quasiment sžre. 8 Indique un lŽger
doute ˆ ce sujet, tandis que 0 est synonyme de grande hŽsitation. Pour une
explication plus dŽveloppŽe de ce genre d'estimation, voir l'Introduction du Greek
N e w T e s i a r } i e r ) i .

2. Notons que les catholiques romains appellent gŽnŽralement livres

deutŽrocanoniques'certains livres du canon grec de l'Ancien Testament que l'on
ne trouve pas dans le canon hŽbreu, tandis que les protestants les appellent (ainsi
quequelques autres livres encore) "apocryphes". Cela pr•te ˆconfusion, car pour
(es autoritŽs catholiques, tes termes "Apocryphes* ou "Livres apocryphes*
dŽsignent des livres qui n'ont jamais ŽtŽ admis dans le canon. De leur c™tŽ, les

protestants appellent ces m•mes livres "PseudŽpigraphes" ou "Livres
pseudŽpigraphes*. Une terminologie commune serait hautement souhaitable,
mais les traditions terminologiques sont si profondŽment enracinŽes qu'il faudra
sans doute les respecter pendant un certain temps encore.

SociŽtŽs bibliques est bien de prŽsenter les Saintes Ecritures
selon le canon voulu par les Eglises.
Par ailleurs, toute Ždition de la Bible, pour recevoir l'imprimatur
des autoritŽs ecclŽsiastiques catholiques, doit comporter les
livres deutŽrocanoniques: en revanche, la grande majoritŽ des
protestants, ˆ l'exception de divers groupes qui font usage des
"apocryphes", consid•re qu'il est impossible d'accepter une
Ždition de l'Ancien Testament qui ne fasse pas une nette
distinction entre ces textes et le canon hŽbreu traditionnel. Ces

deux positions peuvent •tre rŽconciliŽes en pratique si dans les
Žditions de la Bible que les SociŽtŽs bibliques publient avec
l'imprimatur des autoritŽs ecclŽsiastiques catholiques, les tex
tes deutŽrocanoniques forment normalement une section ˆ
part, avant le Nouveau Testament. Dans le cas du livre
d'Esther, la traduction de toute sa version grecque sera placŽe
dans la section deutŽrocanonique, tandis que celle du texte
hŽbreu sera insŽrŽe parmi les livres du canon hŽbreu. Les

parties deutŽrocanoniques du livre de Daniel appara”tront dans
la section sŽparŽe. En ce qui concerne le livre de Ben Sira, il est
souhaitable de publier le texte court, tel qu'on le trouve dans les

principaux manuscrits grecs, tout en tenant compte des textes
hŽbreu et syriaque. Les ajouts provenant d'autres manuscrits
grecs et latins, et Žventuellement de le•ons hŽbra•ques,
peuvent •tre imprimŽs en note si nŽcessaire.

1 . 2 . L ' E X E G E S E

1 .2 .1 . ExŽg•se
Etant donnŽ l'accord croissant, dans ce domaine, entre

spŽcialistes de diverses dŽnominations chrŽtiennes, on devrait
Žtablir une base commune en choisissant une sŽrie de com

mentaires et d'ouvrages scientifiques acceptables par tous.

1.2.2. Aides pour lecteurs
On peut satisfaire ˆ la fois les besoins des lecteurs et les

exigences traditionnelles des Eglises par les types d'aides
suivants :

1.2.2.1. Le•ons diffŽrentes: il s'agit de variantes dont on peut

penser avec de bonnes raisons qu'elles reprŽsentent le texte
original, ou de celles qui refl•tent une longue tradition dans les
t r a d u c t i o n s e x i s t a n t e s

1.2.2.2. Traductions diffŽrentes: interprŽtation diffŽrentes
basŽes soit sur l'ambigu•tŽ de la langue originale, soit sur les
moyens diffŽrents d'expression de la langue dans laquelle la
t r a d u c t i o n e s t f a i t e .

1.2.2.3. Explications de noms propres: traduction littŽrale de
noms propres quand la signification du texte dŽpend
d'Žtymologies dites populaires, comme par exemple pour
Isaac, Isra‘l, JŽsus (ˆ certains points cruciaux du texte).
1.2.2.4. Jeux de mots: indicat ion d 'associat ion de sens des

mots ou dŽformŽs homonymesdans les langues originales, par
exemple pneumaqul signifie ˆ la fois "esprit" et "vent" (Jean 3).
1.2.2.5. Situations historiques: br•ves informations sur les

personnages historiques, les lieux et les ŽvŽnements en rela
tion avec l'histoire dite "profane". Une bonne partie de ces
renseignements peuvent •tre fournis par des cartes de
gŽographie (avec nomenclature ancienne et moderne), et par
un index et un lexique fournissant de courtes explications.
1.2.2.6. DiffŽrences culturelles: explications de termes sociaux,

religieux ou culturels; ainsi:
a. individus ou groupes, par exemple Pharisiens,

SadducŽens, HŽrodiens, etc.
b. objets de forme et de fonct ion radicalement



diffŽrentes, par exemple poids et mesures (qui, de m•me que
les monnaies, ont besoin d'une explication pour que le texte
devienne intelligible; si le texte de la traduction ne donne pas de
lui-m•me l'information, celle-ci doit •tre prŽsentŽe dans les
notes ou le lexique).

c. coutumes bibliques: par exemple "•tre assis ˆ la
droite" doit •tre expliquŽ comme un signe de distinction et
d'honneur dans certaines sociŽtŽs o• c'est la gauche qui
dŽsigne la place d'honneur.
Les notes (du type 1.2.2.1 ̂  1.2.2.6), rŽdigŽes durant le travail
de traduction pour fournir une bonne comprŽhension du texte
publiŽ, doivent •tre reproduites dans toutes les Žditions de ce
t e x t e .

1.2.2.7. Introductions: prŽsentations br•ves et objectives du
contenu de la Bible, des deux Testaments, de groupes de livres,
de chaque livre et de paragraphes, destinŽes ˆ aider le lecteur
et ̂  en saisir le sens gŽnŽral. On peut y inclure des plans de
livres, des Žclaircissements sur les structures du discours, ainsi
qu'un aper•u des principaux th•mes.
1.2.2.8. RŽfŽrences parall•les: listes d'autres passages im
pliquant un contenu parall•le, des ŽvŽnements historiques
semblables, des citations, des allusions Žvidentes, une
mani•re parall•le de traiter le sujet.
1.2.2.9. Sous-titres: insertion de phrases ou expressions clŽs
servant de sous-titres pour des sections nettement dŽlimitŽes.
Le lecteur demande de plus en plus cette division en sections
avec des sous-titres pour localiser facilement les passages,
indiquer le dŽbut d'un rŽcit ou d'un discours, aŽrer la page qui
donnerait autrement une impression de lourdeur. Ces titres
doivent se distinguer du texte par leur emplacement et les
caract•res typographiques employŽs; ils doivent autant que
possible •tre formŽs de mots ou d'expressions empruntŽs au
texte et se prŽsenter comme un moyen d'identification plut™t
que d'interprŽtation.
Quelques commissions ont envisagŽ la possibilitŽ d'expliquer
l'existence de positions divergentes en indiquant que telle
interprŽtation est soutenue par les catholiques et telle autre par
d ' a u t r e s d Ž n o m i n a t i o n s c h r Ž t i e n n e s . C e t t e m a n i • r e d e

procŽder ne semble pas judicieuse, car elle tend ˆ accentuer
les diffŽrences; de plus elle n'est pas nŽcessaire: la plupart des
divergences d'interprŽtation peuvent •tre traitŽes d'une
mani•re plus objective par des notes donnant, si te point en
cause est important, d'autres traductions possibles de l'original.
En outre, il est rare que de rŽelles diffŽrences d'interprŽtation
s'expliquent par le simple fait qu'elle seraient typiques d'une
tradition ou d'une autre; en effet, les positions exŽgŽtiques
peuvent varier dans le cadre d'une dŽnomination particuli•re
tout autant que de part et d'autre des fronti•res confession
nelles. Par consŽquent, il vaut beaucoup mieux dŽfinir des
positions diverses dans la perspective de l'histoire de
l'interprŽtation, sans les Žtiqueter comme provenant d'une
dŽnomination ou d'une autre. S'il s'agit de diffŽrence de peu
d'importance, il est prŽfŽrable d'omettre simplement tout
rŽfŽrence ˆ ce sujet dans l'intŽr•t m•me de l'entreprise com
m u n e .

La majeure partie des aides pour lecteurs dont il vient d'•tre
question sont placŽes ˆ la page m•me o• se trouve le texte qui
fa i t d i f f i cu l tŽ : ma i s s i une no te dŽ te rm inŽe deva i t r even i r

frŽquemment, il est souvent prŽfŽrable de grouper les donnŽes
dans des tables de poids et mesures ou dans un lexique
comprenant les termes difficiles.
De telles restrictions sur les types d'annotations n'interdisent
a u c u n e m e n t a u x d i f f Ž r e n t e s d Ž n o m i n a t i o n s c h r Ž t i e n n e s

d'utiliser le texte en publiant des commentaires en volumes
sŽparŽs pour aider le lecteur ˆ mieux comprendre et apprŽcier
la nature et la signification des Saintes Ecritures ˆ la lumi•re de
leur propre tradition. Le ou les Žditeurs doivent en tout cas
s'assurer que ies annotations ne contiennent rien d'offensant

pour l'un quelconque des groupes confessionnels auxquels le
t e x t e e s t d e s t i n Ž .

1.2.3. Informations supplŽmentaires.
L'adjonction de certains autres ŽlŽments; lexique, index, tables
de concordance, cartes de gŽographie, illustrations, etc.. peut
•tre envisagŽe pour certains types de publications. Il est
particuli•rement importantque les Bibles compl•tes prŽsentent
des aides de cette sorte si l'on veut que le lecteur comprenne
le texte.

Dans cette catŽgorie, les illustrations posent des probl•mes
plus complexes que le reste, car nombreuses et diverses sont
ies conceptions iorsqu'il s'agit de dŽcider ce qui est artistique ou
ce qui convient ̂  la Bible. En outre, ce qui. dans une culture
donnŽe, cause un plaisir esthŽtique et comporte une valeur
historique peut •tre fort mal compris dans un autre contexte
culturel. Plut™t que de porter leur choix seulement sur des
"illustrations dŽcoratives" (souvent de valeur artistique
douteuse et d'un rapport secondaire avec le sujet), les Žditeurs
devraient mettre en lumi•re le milieu historique ou stimuler la
participation psychologique du lecteur par des illustrations au
caract•re symbolique et dramatique.
Lorsque des illustrations sont prŽvues, il est tr•s important que
ies traducteurs et tous ceux qui donnent leur avis sur la
traduction aient l'occasion de les examiner, afin de s'assurer
qu'elles sont bien en rapport avec le texte.
Pour rŽpondre au but des Žditions communes, toute prŽface, si
elle est souhaitŽe, devrait se limiter ˆ recommander ˆ chacun

la lecture de l'Ecriture Sainte.

L'Alliance biblique universelle n'apas l'habitude de mentionner
les noms des traducteurs ou rŽviseurs dans ses Žditions de
l 'Ecri ture Sainte.

1 . 3 . L A L A N G U E

1.3.1. Orthographe
Lˆ o• les diverses dŽnominations chrŽtiennes emploient des
syst•mes d'orthographe diffŽrents. Il convient de rŽsoudre ces
diffŽrences d'apr•s des principes scientifiques soigneusement
dŽfinis, avant de pouvoir entreprendre quoi que ce soit de
significatif en vue d'une traduction commune de l'Ecriture
Sainte. Cependant, il est important de se rappeler que des
changements peuvent •tre apportŽs ˆ l'orthographe n'importe
quand avec la publication; il reste possible, pour le programme
de traduction, de progresserrapidement m•me si des dŽcisions
concernant l'orthographe sont encore en suspens.
Les variations orthographiques sont relativement courantes
dans les rŽgions o• l'alphabŽtisation est rŽcente. Elles sont
dues souvent au fait que les premiers missionnaires pariaient
des langues diffŽrentes et s'inspiraient d'orientations linguis
tiques divergentes. Il est difficile d'opŽrer des changements
dans de tels syst•mes, mais si l'on fait montre d'une dose
suffisante de bonne volontŽ, si l'on a un souci rŽel de

coopŽration entre chrŽtiens et d'efficacitŽ pŽdagogique, il est
en gŽnŽral possible d'Žlaborer des solutions pratiques. En
m•me temps on doit reconna”tre que les probl•mes
d'orthographe ne sont pas simplement linguistiques, mais pour
une bonne part sociolinguistiques. Les facteurs culturels,
comme la conformitŽ ˆ une langue de prestige, les ŽlŽments

psychologiques d'efficacitŽ et la possibilitŽ d'une lecture rapide
sont souvent plus importants que les considŽrations purement
linguistiques.

1.3.2. Noms propres
Un accord doit se faire sur la forme des noms propres avant
l'adoption d'un texte commun ou avant d'envisager la publica
tion d'une traduction commune. Divers facteurs compliquent
c e t t e h a r m o n i s a t i o n :

a. l'usage traditionnel, chez les catholiques, de formes
latines comme base de transliltŽration, voire m•me certaines
formes dŽclinŽes de mots latins;

b. l'usage protestant de langues europŽennes, le plus
communŽment l'anglais, comme base de translittŽration;



c. la prŽdominance des langues locales, nationales ou
commerciales, par exemple le fran•ais, le portuguais,
l'espagnol et le swahili, en opposition aux syst•mes employŽs
par les missionnaires catholiques et protestants;

d. l'attachement ˆ des formes particuli•res de noms
propres comme symboles de diffŽrences religieuses.
Dans le cas des langues principales avec des traditions rela
tivement anciennes, les diffŽrences d'usage peuvent normale
ment •tre rŽsolues en suivant plus fid•lement les formes du
grec et de l'hŽbreu, ˆ deux exceptions principales pr•s:

a. les personnages de l'Ancien Testament auxquels le
Nouveau Testament se rŽf•re devraient •tre dŽsignŽs selon la
forme sous laquelle ils paraissent dans l'Ancien Testament;

b. certaines formes de noms largement connues peu
vent •tre entrŽes si profondŽment dans l'usage populaire ou
local qu'il ne sera pas facile de les changer.

1.3.3. Emprunts
On distingue deux types principaux d'emprunts :

a. les termes dont l'emprunt s'est effectuŽ dans le passŽ
suivant les processus linguistiques habituels et qui sont sou
vent compl•tement assimilŽs dans la langue du pays; en ce cas
ils font vraiment partie du vocabulaire de cette langue.

b. les termes expressŽment introduits pour la premi•re
fois dans les traductions de la Bible.
Les catholiques et les protestants ont montrŽ deux tendances
assez diffŽrentes en ce qui concerne les emprunts: les catho
liques pour la plupart ont empruntŽ largement au latin, tandis
que les protestants se sont tournŽs vers le grec, l'hŽbreu et les
langues modernes europŽennes, les termes thŽologiques
provenant du grec et de l'hŽbreu, les termes culturels des
langues europŽennes.
Les emprunts de termes (autres que noms propres), par
exemple de mots pour dŽsigner la "gr‰ce", devraient se rŽduire
au minimum parce que des mots qui ne sont pas dŽĵ  en usage
dans la langue dans laquelle se fait la traduction sont des
termes vides de sens. Mais si l'emprunt Žtait jugŽ nŽcessaire,
il devrait normalement •tre fait ̂  des langues vivantes plut™t
qu'̂  des langues anciennes. Toutes les langues ont un vocabu
laire et des sŽries d'expressions Žquivalentes suffisants pour
rendre l'emprunt relativement superflu. Pour les langues les
moins rŽpandues, l'emprunt devrait •tre fait aux principales
langues vivantes qui leur fournissent normalement dŽjˆ les
termes requis par l'expansion technologique, le commerce ou
les relations sociales.

1.3.4. Le style
Une traduction commune devrait tendre ˆ un style ˆ la fois
expressif et adaptŽ ˆ la lecture publique. Eile doit pouvoir •tre
comprise de ceux qui sont dans l'Eglise et de ceux qui sont au
dehors, dans un langage appropriŽ ̂  l'importance du message
et reflŽtant en m•me temps l'usage courant.
Dans le cas de langues o• la traduction de la Bible a une longue
histoire, il convient de poser le probl•me du langage "tradition
nel" avec rŽalisme. En effet, un tel langage poss•de souvent
une rŽelle valeur du point de vue pastoral en raison de la
profondeur de ses connotations spirituelles et thŽoiogiques. En
consŽquence, on devrait dans la mesure du possible tenter de
conserver cette terminologie, en particulier dans des contextes
liturgiques, ˆ condition que ies expressions obtenues soient
bien les Žquivalents fonctionnels de celles qui figurent dans le
texte en langue originale.
On aurait tort de penser qu'il ne puisse y avoir qu'un seui mode
lŽgitime de traduction dans les principales langues du monde.
Bien qu'il soit de moins en moins nŽcessaire de prŽparer des
t r a d u c t i o n s d i f f Ž r e n t e s s e l o n l e s d i v e r s d i a l e c t e s

gŽographiques, de nombreuses langues poss•dent pourtant
d'importants dialectes sociolinguistiques. Cette diversitŽ
d'expression et la variŽtŽ semblable des buts que l'on peut

assigner ˆ une traduction sugg•rent qu'en bien des cas plus
d'une forme de style serait non seulement dŽsirable mais
n Ž c e s s a i r e .

2 . M A N I E R E S D E P R O C E D E R

La mani•re de procŽderdiffŽrera radicalement suivant la nature
du projet (traduction nouvelle ou rŽvision), le niveau
d'instruction et d'Žducation du milieu visŽ, ou suivant le climat

psychologique favorable ou non ˆ la collaboration et
l 'attachement d'une dŽnomination chrŽtienne ou d'une autre ˆ

sa tradition particuli•re? Mais quel que soit le travail, certains en
tout cas des facteurs suivants joueront un r™le important dans
le dŽveloppement du programme de traduction.

2 . 1 . C L I M A T D E C O L L A B O R A T I O N

Pour qu'une rŽvision ou une nouvelle traduction puissent •tre
entreprises en commun dans une rŽgion particuli•re, cela
dŽpend largement de l'attitude adoptŽe par les dŽnominations
chrŽtiennes respectives ˆ l'Žgard de la traduction.
Ces attitudes affectent de fa•on significative les principes et les
mani•res de procŽder des SociŽtŽs bibliques. Celles-ci
dŽtiennent gŽnŽralement les droits d'Ždition pour la publication
des Saintes Ecritures au nom des Eglises. Par consŽquent
toute entreprise commune exige le plus large accord possible
entre les intŽressŽs.

2 . 2 . R E V I S I O N O U N O U V E L L E T R A D U C T I O N
En gŽnŽral, il est prŽfŽrable d'entreprendre une nouvelle
traduction plut™t que de tenter la rŽvision d'un texte existant.
Cela permet d'Žviter de rester liŽ ˆ des expressions tradition
nelles pr•tant ˆ malentendu, laisse la libertŽ d'adopter de
nouvelles formes de langage et un style plus appropriŽ, ouvre
la voie ˆ une rŽelle collaboration interconfessionnelle et fournit
les bases ˆ la fois psychologiques et scientifiques de dŽcisions
crŽatr ices.

2 . 3 . O R G A N I S A T I O N D U T R A V A I L

Pour la mise en oeuvre la plus efficace d'un programme de
traduction, trois ŽlŽments sont nŽcessaires :

1. une Žquipe de traduction,
2. un comitŽ de rŽvision,
3. un groupe consultatif.

2.3.1. L'Žquipe de traduction
Elle est composŽe d'un maximum de six personnes hautement
qualifiŽes, soit catholiques, soit membres d'autres
dŽnominations, ayant quatre caractŽristiques fondamentales :

a. compŽtences comparables,
b. capacitŽs complŽmentaires,
c. respect mutuel, et
d. aptitude au travail d'Žquipe.

De plus, il est essentiel que ces personnes puissent donner
suffisamment de temps ˆ leur travail, car ˆ leur bonne volontŽ
doivent s'ajouter les moyens de rŽaliser le programme prŽvu.
Des membres des Žquipes de traduction ont parfois ŽtŽ
assignŽs ˆ une t‰che sans que leur eussent ŽtŽ assurŽes les
conditions de travail nŽcessaires ˆ son accomplissement.

2 . 3 . 2 . L e c o m i t Ž d e r Ž v i s i o n

Il est composŽ d'un maximum de dix personnes toutes
particuli•rement qualifiŽes pour Žtudier scientifiquement le
texte, l'exŽg•se et le style. Chaque dŽnomination, catholique
ou autre, devrait y •tre reprŽsentŽe de fa•on Žquitable, en
gardant ˆ l'esprit que la compŽtence technique reste l'un des
crit•res les plus dŽterminants dans le choix des membres du
comitŽ. Ceux-ci communiqueront leurs suggestions surtout par



correspondance, bien que pour certaines questions clŽs ils
puissent •tre invitŽs ˆ tenir sŽance avec l'Žquipe de traduction.

2.3.3. Le groupe consultatif
Il est composŽ d'un groupe de personnes allant juqu'ˆ cin
quante, selon l'importance de la langue et les circonstances,
choisies en leur qualitŽ de dirigeants d'Eglise et en tant que
reprŽsentants de diffŽrents milieux: ecclŽsiastiques, politiques
et gŽographiques. Les membres de ce groupe apporteront leur
contribution uniquement par correspondance.
Un coordinateur est souvent indispensable pour centraliser la
rŽception des projets de texte et les faire circuler, organiser les
rencontres de l'Žquipe de traduction et du comitŽ de rŽvision, et
coordonner le travail en gŽnŽral. Dans la plupart des cas, un ou
une secrŽtaire est nŽcessaire si l'on veut que le travail soit
correctement prŽsentŽ et les dŽcisions enregistrŽes avec
prŽcision.

2 . 4 . F O R M A T I O N E T N O M I N A T I O N D U P E R S O N N E L

Les membres de l'Žquipe de traduction et du comitŽ de rŽvision
doivent •tre choisis avec grand soin, apr•s ample consultation
de tous les dirigeants intŽressŽs, tandis que ceux du groupe
consultatif peuvent •tre nommŽs par leurs Eglises respectives.
Pour trouver les candidats les plus aptes ˆ constituer l'Žquipe
de traduction et le comitŽ de rŽvision, il est nŽcessaire de

procŽder par voie non officielle, ˆ savoir: des conseillers en
traduction m•nent une enqu•te approfondie pours'assurer des
capacitŽs techniques des candidats Žventuels et de leur apti
tude probable ˆ travailler efficacement en commun. Une fois
clarifiŽe avec les autoritŽs ecclŽsiastiques la question de la
disponibilitŽ des candidats, ceux-ci peuvent alors •tre officielle
ment dŽsignŽs par leurs Eglises respectives et nommŽs par les
SociŽtŽs bibliques. La preuve a souvent ŽtŽ apportŽe qu'il Žtait
judicieux de prŽvoir un programme initial de formation pour les
Žventuels traducteurs et les membres du comitŽ de rŽvision, et

cela dans le cadre de l'enqu•te approfondie aboutissant aux
nominat ions. Les consei l lers en traduct ion devraient en • t re

chargŽs, car ils ont alors la possibilitŽ de juger du travail de
chaque personne quand celle-ci est activement engagŽe dans
une traduction. Les avis des conseillers en traduction concer

nant les membres de l'Žquipe de traduction et du comitŽ de
rŽvision, peuvent alors •tre formulŽs avec plus d'objectivitŽ.
Les traducteurs sont normalement au service des Eglises et
non des SociŽtŽs bibliques elles-m•mes. Il est nŽcessaire qu'il
en soit ainsi, car une fois la traduction achevŽe, les traducteurs
retournent en gŽnŽral ˆ leurs occupations antŽrieures. Cepen
dant toutes les conditions de travail devraient •tre dŽterminŽes

en liaison avec la SociŽtŽ biblique nationale et le conseiller en
traduction concernŽ, puisque la supervision de l'ensemble du
programme demande qu'un Žquilibre soit maintenu entre les
divers membres de l'Žquipe de traduction, qui appartiennent ˆ
des Eglises diffŽrentes. De plus, dans la plupart des cas, c'est
le conseiller en traduction qui sera le plus directement engagŽ
dans la formation des traducteurs et c'est lui qui proposera
d'approuver le texte dŽfinitif en vue de sa publication.

2 . 5 . F O R M U L A T I O N D E P R I N C I P E S

Pour donner ˆ un programme de traduction sa ligne directrice
propre, assurer la cohŽrencedes rŽsultats et rendre possible un
effort crŽateur collectif, des principes dŽtaillŽs devront •tre
ŽlaborŽs pour l'ensemble des aspects techniques; texte ˆ
employer, base exŽgŽtique, syst•me de translittŽration, niveau
du style, etc.
Une formulation de principes adŽquate apporte, en effet, la
meilleure garantie de succ•s d'un projet de traduction ou de
rŽvision. En premier lieu, l'adhŽsion donnŽe aux normes fixŽes
fournit, ˆ un haut degrŽ, l'assurance que le travail des
traducteurs sera acceptŽ par les dŽnominations chrŽtiennes
dont les dirigeants ont Žtabli et acceptŽ les principes. En second

lieu, la formulation de tels principes permet de rŽsoudre plus
rapidement des probl•mes de traduction, puisque les
intŽressŽs peuvent prendre position pour ou contre les princi
pes plut™t que s'opposer personnellement les uns aux autres.
Enfin, l'existence des normes aide beaucoup ˆ la cohŽrence de
la traduction, car, m•me quand certaines d'entre elles deman
dent ˆ •tre modifiŽes en fonction de l'expŽrience acquise, tout
le travail dŽjˆ fait peut alors •tre adaptŽ en consŽquence, si bien
que le rŽsultat final peut •tre rigoureusement homog•ne. Le
conseiller en traduction devrait aider l'Žquipe de traduction en
lui proposant une sŽrie de principes applicables ˆ latraduction
particuli•re que l'on projette.

2 . 6 . S U P E R V I S I O N D E L ' E D I T I O N

Le conseiller en traduction devrait assumer la responsabilitŽ de
la supervision de l'Ždition. Cette supervision n'implique cepen
dant pas nŽcessairement une "surveillance" constante du tra
vail, mais fournit plut™t aux traducteurs l'occasion d'obtenir des
indications sur la mani•re de rŽsoudre les probl•mes qui
surgissent au cours de leur travail.

2 . 7 . C O P Y R I G H T :

I N T E G R I T E E T U T I L I S A T I O N D U T E X T E

Si l'on veut que les programmes de traduction en commun
conduisent ˆ une coopŽration significative dans la prŽparation
d'Žditions de l'Ecriture Sainte, il est important d'Žviter la produc
tion de textes diffŽrents par diverses maisons d'Ždition.
Si l'effort commun aboutit simplement ˆ la production de textes
diffŽrents publiŽs par diverses maisons d'Ždition, il est presque
inŽvitable que dans les cinq ou dix annŽes suivantes les textes
seront encore changŽs et qu'ils constitueront finalement des
Bibles diffŽrentes plut™t qu'une oeuvre commune. M•me si un
m•me texte est publiŽ par des Žditeurs diffŽrents, il peut devenir

l'objet de tr•s fortes pressions en faveur de modifications
secondaires qui, en se multipliant, risque de se transformer en
peu de temps en changements importants. Cela ne veut
naturellement pas dire qu'on ne doive avoir devant les yeux

qu'une seule Ždition de l'Ecriture Sainte, avec exactement les
m•mes complŽments ou les m•mes informations marginales,
car une diversitŽ dans la prŽsentation et le genre d'ŽlŽments
supplŽmentaires peut •tre utile pour atteindre diverses
couches d'une m•me population. NŽanmoins, une fois l'accord
Žtabli au sujet d'une entreprise de traduction ou de rŽvision, il
est prudent Žgalement de prŽvoir la nŽcessitŽ de maintenir
cette unitŽ par une procŽdure appropriŽe dans le domaine de
la publication.
Le copyright de latraduction ainsi que du texte publiŽ appartient
normalement ˆ une SociŽtŽ biblique nationale ou ˆ l'Alliance
biblique universelle; mais dans le cas d'une publication com
mune, le copyright sera Žgalement commun. Si un groupe
confessionnel qui a participŽ directement ˆ la traduction d'un
texte manifeste de l'inquiŽtude quant ˆ l'intŽgritŽ et ˆ l'utilisation
future de ce texte, le ou les Žditeurs pourront rŽsoudre le
probl•me par des dispositions contractuelles.

2 . 8 . N O M D E l ' E D I T E U R E T I M P R I M A T U R

T o u t e Ž d i t i o n i n t e r c o n f e s s i o n n e l l e d e s S a i n t e s E c r i t u r e s

portera normalement te nom de la SociŽtŽ biblique Žditrice et
l'imprimatur de l'autoritŽ ecclŽsiastique catholique compŽtente.
La forme la plus appropriŽe aux Žditions de ce genre publiŽes
par les SociŽtŽs bibliques consisterait, pour elles, ˆ mettre leur
nom sur la page de titre, tandis que l'imprimatur de l'autoritŽ

catholique compŽtente figurerait au dos de cette page, cette
procŽdure Žtant normale pour les livres autorisŽs par l'Eglise
catholique romaine. Mais, parfois, au lieu d'un nihil obstat et
d'un imprimatur formels, il pourra •tre sage de se contenter
d'une prŽface comprenant une recommandation commune des
autoritŽs ecclŽsiastiques.




